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hr,ùreux baril et remplir son banap, qu'il vidait jusqu'à la dernière Des rire-i irrévérencieux s'élevèrent du'
g<>utte. -de.

Clionnnissez-vois .cn détail, demanda-t-il à Olivier, le châteam -Holà ! holà -! s'écria le comté, qu'on
d 'Est rehain. que je pouser n cri prenant possession lde h'l és iniére? saisisse le maraud ! Je le ferai pendre
Pardonje veux-dire dont je vais prendre suéccssion ei -élpousant la dîner pourra me remî!ttýa de cette horrib

jt:uii! chatelaine 7 . .e relever. Renmp'lis d'abord , on huîna
-Comönînt !'dit le p.larin; cn jetant'sur son c'ompagnon de fuion des rebelles, et'puisse lé ciel env

vhynge lit regard dl'étotnmife nt,nous allez-épouser ?lélisende?vous k brbon t la male-mort à tous:les eh
-Mélisende, Brunissende, Galzuinde,j tic suis pas so n, ré- Quand messire Jospaitriek eut bu, Gé

pondit le Ilane sans arntire prendre gai rd-e-nulon mi-isa nt de u a sur pied, ce qu'il ne put. faire toutefuois s.

question d'Olbvier. Quai-ije Ifl ire d'elle ? J'ai déjà litI enfants qui -sraes pus fi t àîe s' vnçf en-bn n
sont dans les montagnes. Oui; jeune hoinnieje vais PIpea6ser d par .lusqu't douve dù chaenu.-- Le-pont-
le Roi, et il doit honIrar dlésa présence la fête de nos épousiilles. !îuvertes rien n'n nçait'la défiance o
Gérôldrenpli&mon hanap'et aie' soin-de bien renettie la bonde. Je -Qi vive ! Cri.i une sentiiele.
ie vous propose-pas de-me faire raison, messirepélerin, paîre que je -Sint-George et SintTidhe ! ou p
prunie jaque Votre étit-de 1 péniteifèe vous en empêcheruit Je"buis 1atron, laisse-moi passer, 'répondit, le tha;t
donc ai'u grand prinlce v:iinqueur des Saxons,des' Angvins,des Frn-. repoussant lhomme d'ari'îes qùi Idi barra
çqais.-'dés Bretons, et également boi père pour ses sujets des deux pique.
côtésde lai manèbe Trois ou~guatre soldas soitirent du'ch

Au nri dlu Roi, le pélerin porta la main ?î son' ehaipeauet der 'in- ter avec le fougueux' Jîspatrick, dont la
du si Guillinumîe viendrait bientôt en Basse-Normandie, recevoir Ca- jlusi mnenaçante. - Du côté des- siens, les
en, sa ville bien- nimée. '%. leurs arcs, dont il faisaient-résonûer les c

--Ava'nt huit jours, jeune lomfie, répondi. Jospatrick vec sn bon- collision proJi:ine. -

.liommic avinée mais j'espère qu'à son arrivée mes affairee seront Alors, Olivier, qui étfit resté appuyé
Ci si boi c:hemîiîi qu'il ne lui restera qu'à consacrer mon triomphe. épée nue sois.ses bras croisés, dépouilla
Géroid.enore ine rassade.Je serai coupable d'une noire ingratitude qu'il.donna à -Jnequin, et parut devant
s j'oubliniis de saluier-ce bon cointó Foulques, bien qle îe ne coin- <le ea coite de.milles,-sur luquelle se des
prenne pas qu'on pi«iise méiriter le surnom dé Rechigné quand ou combataiis de Pi-estine.
possède île pareils vignioles. voulez vs

La caruvaine s'e ngaugea dans un bois épais et de hiite 'fitaie. Le seured'un maréchal du Normandie, sous
cineur Jospait rick etait tissez ivre pour voir danser les arbres -au- qui, vous le voyez, n'a pas son bon sens ?

tour de lui, mais non pourIe pouvoir en mesurer l'élévation et la Les Norinands se reg:irdèrenît irrésolus
grsseur. - NeN peut-ni nutiendlre le Roi, qui va v

-Ce bois dépend laussi <lu doniaine ? Diable ! dlit-il. quind son contintiiu le j:un*e homme. Soyez sûrs' q
guide eut répo)ndlu- p;ar -un sigie allirmatif, essence >de chéîi'c et <le duite dé cet insolent-Anilgiis et~p'unira s
châtainier ! Je vais changer tout celai en vii d'Anjou, et tie garder ront obéi. Je' suis chévalier normaniîd ; no
de chtrniers que polir cercler mes tonneaux. Allons, Géroldl, ci- auQnom de notre souvernin,suivez moi
core lin couip <le clairet :je veux.hoire ait digne pélerin qui nous ai Comne Olivier siavançait, suivi du
ser vi de guide. . Du reste,je serai reconnaissant, et je.ferai en sorti, comnipatriote, un nouvean personnage pa
qu'il puisse se chaufir et-ram-gcr-un morceau-à la cuisine. .emire,qa5i obstrua, pendlatuui.instant

LTn édifice imporuînt:se présenti aux regards incertains du thane Il étnit*,entièrenent véèa de mailles d'ac
de Nortlumiberlani îd ait sortir de-à forêt : c'éait lecliâteati d'Eatr.- géînsscItargés, dans les vieux romans, de
hami. Messire Josp.t rik ien admira les fortificaitioñ~ les solides veilleux,si sa figure rose et sans barbe,
murailles. les tours mnissives, auxquelles il trouvn un-nir-de resseni- heaume, sïs sourcils d'un blond très-clair,
blance avec hil' tir de Londies. . parence d'un enfiint. Il fraiéîiit en devi

-Dans uin autre mîotiîii, dit-il, j'examinerai cela plus-en détail. levis, écarta les soldats, et se trouva fac
pour le mioIenut, jé ne-'puis penser à atire chose qu'au dîner. Ce Celui-ci vouluit faire usage de-sa masse-
clairet m'ai creusé Pesinac. Allons. qualres hommes len avani. chée et jetée da ris le fossé, puis Fier-à-Bl
Qu'on mî'ouvre les portes à deux ba tiants !qu'on massacre là, ibs. chnrgen comme un ballot sur ses épatal
se- cour 1 qu'on vide les celliers ! riu'on me prépare la plus bellih Ang'lais se précipitèrent après lui ; alors t

chambre ! u'on muit traite enfin comme un seigneur qui vient coin- entendre :
mander dans ce cilte:mi <le par le oi ! -Aitez la herse

-Cet ivrogne ie laisse. -dit Olivier' en se' parlant à lui-rnême. - Lus dents <ld fer le lin iotirde'm-Chine
Pui sotitrt ses paroles insolentes, mîais qu'il ose passer aux aictes ! parant en deux l'ii'troupe dhes assaillants.

-Songez gue nous ne sommlite que deux ! fit observer 'Juneqtain hiurter à cet obstaclui imattendu, tandis q
qui avait entendu ce Ionol.'gie. Mliis voyez donc ! que se passe- comme dans ani: souricière.
I-il 7 Les messagrs qui reviennent ci désordre !... Olivier, resté devant le château avec la

-Mille jaibon1s ! :'écriai le cote après avoir entendu leur rap ché d'y - entrer et liii s'ei fût certainen
port : cltant, nous li'rerons -de force. Je ferai deé cette petite ii'ercia ses oiipairiotes, les engaguea à ve
mijaurée ma servante, et tous ceux«qui se trouvent-au chateau seront di Roi, à Bellassise, où il leur offirit l'hl
pendus. tête. le voyage qu'il avait interrompu si

-Seignvuir. prenez garde ! dit Oliviur en siriîontant la'répugnnn- hâtelains d'Estreham.
ce que kuiisiait le- tlhnh e, et sachez bienî que dans ce-pays itouti - Las soldats 'inghlis, pris au piégrpar
entreprise go votas feriez cotre.personntie ou les biens d'unsse de- Fier-à-Brus, vinrent faciemt t coimiposi
ioisella sans cIéflise serait pnulie à 'instant perc-eptible arnisonqu'ils'pou avain rit croi

-Que <lit-il ? demanda le cote d'une voix - en ronée pair la cil- laurs ut'grund.désavantnge de position-;
re et par l'ivresse. Ah ! drôle,.je te soupçonna dé<re tn de ces priîlu'em:e le leur cons énllait,der tout acte-d
croquelardons qui ont'suivi eun Palestine ce vaurien de"duc Robert. demnandiiu'èreit la mise en liberté de-leur an
Sus ! sus ! qt'<.il Ie l'éi rille d'importance ! leur répondri :

Et, colimue pour donner l'exeniple, il piqi:'sin chevan it le .. Vtre niaître, si c'eSt Phornmeivic q
sa vers le pélerin. Celui-ci'.le regtrdaî- veuir <l'un air délaignî-nx. lieu de sûreté, ne vous sera rendu que q(

,rjetaen'arrière son mniteau-, qui laiissa voir ui'jaIstnu'ops dle pe 'de rai-son 'qu'il possède et *expié son i
miiailles lncier. et tirai son épéc ;mais il n'eut pals besoin de'si p aix !si le iimoindre bituit arrive aux oreill
servir. - Le cheval sollicité rop hrîisquirtîent dles éperonîs et dlain envoie le rejoindre ; mais ceux quiseroint s
bride, se cabra, et biuentit, décliaré d i s inrileau lurIet tüi-bi. nioi s'aisseoir aitour d'lu e table servie d'uir
lent qui lacablùit piit, avec de joyenisés ruades, safcourse au mi- tu'ihs de cidre à dliserétion.
lieu des cliuips, Les soLàits pesèrent ce dilemme et optè

, (-'t Lue-
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sein de la troupe närnaný -

. arrête le cheval et qu'on'"
avec les autres. Ouf! quel
le se'ousse ! Gérold, viers
p. qae je le vide à la con-"
oyer la' 'morve, le farcmn
rmauxré-tifs '!
rohîl chercha à le remett e
nsTaide de trois de ses Ca-
ordre è deirrire sun chef

evis *était 'baissé,-les portees
u la -crainte.'-

lutôt-, de par le diIble;, 'tor
ne de Northumberland en"'
it le chuamin avec la demi-

âteau t vinrent parlemen-
voix devenait de plus en
archers anglais bandèrent
tordes; tout-annionçait une

contreun arbre, tenantson-
rapidemrient son 'ïanteau-

les soldats'normands vêtit
sillait le signe vénéré des

er par violeeir'e'dane la d.e-
la coiduite d'un étranger-

enir dana qîielques jours ?
uil désapprouvera la con-
vèrement ceux qui luii'au-
us sommes en normandie':

plus grand nonibre de ses
rut sotas je portail en pléin-
en lotig uenr et en largeor.
ier. On eût'rdit Ciñ'éne ces

:i rder 'les châ1Ux 1ier-
à deani-cachée pair son

ne li eussent. donné l'ap-
x pas "la longuîceur du pont-
e à face avec Jospatrick.-
d'armes ; elle lui fut àrra- -
ras le saisit d'une main, le
es et . disparut. Plusieurs
ue voix formidable se fit -

tombèrent anvèc bruit sé
dont une moitié vint se

uc !,autre se-trouva prise

troup.qu'il avait empé-
ent rendue maîtresse, re-
mi-, en attendant Tarrivée
ospitulité,-t rprit, à leur
upropos pour le salut deE

lasaivnte' miaiovre 'de
tion. -Entourés d'une im-
re nôrmîbreuse; avant d'ail-
ils s'abstini-eni comme la
'hiostiliié.' Seulement, ils
aître. Ce fut le géant qui

tic je viens de mettre e
land il aura recotîvré le
isolence. i\liinteiant,-la
es de mesdames, je vous
ages pourront venir avec
i quartier.de buf avec

rent pour le silence et loc g

i ;~ A/~_f L-~ i4'i~~


